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Les produits les plus touchés par l’inflation
alimentaire
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D’après le plus récent baromètre EuroTrack d’OpinionWay-Vae Solis pour Les Echos, le pouvoir d’achat
et la hausse des prix sont actuellement les deux préoccupations principales des électeurs à l’approche
des élections européennes. L’année 2023 a en effet été marquée par une forte inflation qui a durement
affecté les prix à la consommation, et notamment les prix de l’alimentation.

Depuis février 2022, le magazine 60 Millions de Consommateurs publie également un baromètre mensuel
de l’évolution des prix de l’alimentation, basé sur un panier de produits de première nécessité, qui
comprend par exemple des pâtes, de l’huile d’olive, des œufs ou encore du beurre. Comme le montre
notre  infographie,  basée sur  ces  données,  le  prix  des  sucres  et  édulcorants  a  connu la  plus  forte
augmentation entre décembre 2022 et 2023, atteignant 15,7 % sur l’année. Les jus de fruits arrivent en
deuxième position, avec une augmentation de 11,2 % sur l’année, suivis des légumes en conserve (9,6 %).
Si l’évolution sur un an du prix du panier de produits de 60 millions de consommateurs est importante
(+7,67 % entre décembre 2022 et 2023), celle-ci est loin d’être aussi impressionnante que l’évolution sur
deux ans : entre décembre 2021 et décembre 2023, ces produits ont ainsi vu leurs prix augmenter de
22,5 %.
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La pandémie et la guerre en Ukraine perturbent les chaînes d’approvisionnement dans le monde entier et
participent à la hausse des prix constatée ces derniers mois, en particulier ceux de l’énergie et de
l’alimentation.

Selon les chiffres publiés par l’Insee, le prix des produits alimentaires a augmenté de 3,4 % sur un an en
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France (données de mars 2022). Mais cette valeur représente une moyenne et certains aliments sont
devenus beaucoup plus chers. C’est le cas de produits couramment consommés comme le poisson, la
viande, les produits à base de blé dur (pâtes, couscous) et les fruits et légumes, avec des hausses allant
de 6 % à plus de 20 %.

Les principaux facteurs contribuant à cette évolution des prix sont le coût des matières premières
énergétiques et des engrais. Les cultures sous serre, plutôt énergivores, sont ainsi particulièrement
impactées par la flambée du gaz. Cela s’observe avec les tomates, par exemple, dont le prix a augmenté
de près de 24 % par rapport à l’année dernière (9 % depuis janvier 2022).
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Devenir propriétaire d’un logement est une étape importante dans la vie. Selon une enquête réalisée en
2020, l’accès à la propriété est jugé « essentiel ou important » par plus de 90 % des Français. Mais cet
objectif devient de nos jours de moins en moins accessible, en particulier dans certaines villes. Si vous
voulez acheter un appartement à Hong Kong, Paris ou Londres, vous devrez en effet consentir un effort
financier considérable.

Selon les données du dernier rapport d’UBS sur le risque de bulle immobilière, un employé hautement
qualifié du secteur des services doit travailler pendant en moyenne 17 ans pour s’offrir un logement de
60 m2 situé proche du centre à Paris. Il s’agit de la deuxième durée la plus élevée parmi la vingtaine de
métropoles étudiées, derrière Hong Kong, où il faut en moyenne 20 ans, et devant Londres (14 ans).

Comme le montre notre graphique, globalement, la situation s’est tendue sur la plupart des marchés
immobiliers à travers le monde. Pour certaines des villes listées ici, le risque de bulle immobilière est
même particulièrement élevé. Singapour est l’un des rares marchés à avoir réussi à détendre quelque
peu  la  situation  –  alors  qu’un  salarié  qualifié  devait  travailler  environ  16  ans  pour  se  payer  un
appartement près du centre en 2011, cette durée a diminué de trois ans en 2021.
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La stagnation globale du pouvoir d’achat en France peut en partie s’expliquer par la hausse des dépenses
pré-engagées au fil du temps – c’est à dire les frais de logement, assurances, services financiers ou
encore abonnements télécoms. Entre 1960 et 2020, la part de ces dépenses pré-engagées dans le revenu
disponible des ménages est ainsi passée de moins de 15 % à près de 30 %, selon les données de l’Insee.

https://fr.statista.com/statistiques/1268722/loyer-moyen-metre-carre-logements-selon-type-grandes-villes-france/
https://www.insee.fr/fr/statistiques/4131421?sommaire=4131436
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Comme le montre notre infographie, ce sont de loin les dépenses liées au logement (loyer, énergie,…) qui
pèsent le plus lourd dans le budget des Français et ces dernières n’ont presque jamais cessé de croître.
En 1960, les frais de logement ne représentaient que 9,5 % du revenu disponible, contre plus de 22 % de
nos jours. La part des frais d’assurances et services financiers dans le budget a quant à elle surtout
augmenté entre les années 1970 et 1980, atteignant alors jusqu’à 6 %, avant de redescendre à moins de
4 % à la fin des années 1990. Celle des frais télécoms est montée à 3 % au début des années 2000, mais
elle est retombée à 2 % avec l’effet de la baisse du coût des forfaits mobiles et Internet.

Il est important de préciser que ces chiffres représentent une moyenne pour l’ensemble des ménages
français et que le poids des dépenses contraintes varie beaucoup selon le niveau de vie. Les ménages les
plus pauvres sont les plus fortement affectés : la Drees estime qu’environ 60 % de leur revenu disponible
est englouti dans les dépenses pré-engagées.
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Avec la flambée du coût des matières premières, et notamment du blé, la baguette devrait voir son prix
augmenter en France dans les semaines à venir. Une mauvaise nouvelle de plus pour les consommateurs
qui subissent déjà la hausse des prix de l’énergie. Vendue jusqu’à présent autour de 0,90 € en moyenne,
la baguette standard (250g) pourrait ainsi prochainement dépasser le seuil symbolique de 1 euro.

https://fr.statista.com/infographie/15993/prix-carburant-pays-europe/
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Si l’on regarde l’évolution du prix de la baguette depuis 1970 (où il était de 0,10 € pièce), on peut être
tenté de se dire que le coût du pain a littéralement explosé en l’espace de cinquante ans. Mais il s’agit de
données brutes qui ne tiennent pas comptent de l’inflation, ni de l’évolution des salaires. Pour se faire
une meilleure idée de l’évolution des coûts au fil des années, nous nous sommes penchés sur « l’indice
baguette », qui compare le prix par rapport au salaire minimum.

Comme le montre notre graphique réalisé avec les données de l’Insee, on travaille aujourd’hui moins
longtemps pour se payer une baguette qu’il y a cinquante ou quarante ans. En 1970, si l’on se base sur le
Smic de l’époque (3,4 francs/heure), environ 10 minutes de travail était nécessaires pour acheter une
baguette, alors que de nos jours, la durée est descendue sous les 6 minutes. La population française a
donc théoriquement gagné du pouvoir d’achat sur l’indice baguette, même si l’on constate que les gains
sont beaucoup plus faibles depuis les années 1990. Sur notre graphique, le temps de travail indiqué en
2021 (5,2 minutes) est basé sur les données du premier semestre. Mais si l’on intègre la hausse probable
du prix à 1 euro (et la revalorisation du Smic en septembre), cette valeur retrouverait alors le même
niveau qu’en 2010 (5,7 minutes).

Ce regard sur l’évolution des coûts n’a pas pour but de relativiser les difficultés des Français qui peinent
à boucler leurs fins de mois. Car si certains produits ou services sont plus abordables de nos jours, il faut
garder en tête que d’autres postes de dépenses ont augmenté ou sont apparus depuis. Le poids des
dépenses pré-engagées (logement, assurances, télécoms, etc.) a par exemple considérablement augmenté
au cours des dernières décennies, comme le met en lumière une autre infographie.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1375188
https://fr.statista.com/infographie/19975/part-des-depenses-contraintes-dans-le-revenu-disponible-des-menages/
https://fr.statista.com/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg

